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vant grandeinont contribuer à favoriser la végéta-
tion des arbres.

Le moyen de disposer avec économie des feuilles
des 'arbres de toutes sortes est de les utiliser pour
ha litière des bestiaux. Séchées et mises en ré:er-ve,
elles pourraient remplacer la paille ; à .part écla,
elles peuvent être mises en compost, mélangées aux
engrais d'étable nécessaire: à la bonne confection
du compost dont la hauteur ne devra pas être
moindre de quatre pieds; à cette hauteur, puis avec
une couverture d'une légère couche de terre, la cha-
leur se maintiendrait dans l'intérieur du compost, et
elle.serait suffisante pour empêcher que la masse du
compost soit atteinte par la gelée. Dans ces condi-
tions, le compost pourrait être utilisé de bonne heure
au printemps.

Si ce compost devait être employé à la grande cul-
ture,- nécessairement la'quantité d'engrais d'étable
devra être plus forte ;'et pour que celui-ci, de même
que les feuilles des arbres se décomposent plus
promptement, il serait nécessaire d'avoir recours à
la chaux. Cette chaux pourrait être utilisée alter-
nativement avec le fumier devant servir à augmen-
ter la inasse du compost, et à mesure qu'il sera sor-
ti de l'étable afin de le rendre plus proptemnent dis-
soluble.. Au printei..s, il ne faudra pas tarder à
utiliser les matières du compost, tout particuli.bre-
ment pour les prairies. La terre noire séchée serait
la plus avantag.euse à utiliser.

La dépense de la chaux utilisée en mélange avec
les, engrais d'étable, pourvu que cette chaux n'y soit
pas en trop forte proportion, sera compensée par de
fortes récoltes Cette pratique est largement mise
à contribution dans les pays où les terrains en cul-
ture sont loués aux fermiers à un haut prix, et qu'il
leur faut en tirer le meilleur parti possible.

Choses et autres

Terrains nouvellement défoncés.- Sur un sol défoncé
pour la première flois, les récoltes sarclées sont presque
toujours nécessaires. A l'égard d'un semblable terrain, le
cultivateur doit y cultiver des plantes a fortes racines et A
grosses semences dont l'écartement soit considérable, la
pomme de terre, le blé-d'Inde et autres plantes à grosses
graines. Les grosses semences ont moins de peine A -lever,
et l'écartement des plantes est favorable à l'amélioration du
sol can facilitant les travau:f de binage et de sarclage.

Lorsque le labour de défoncementa ramené à la surface
un sol inerte, il flaut ouvrir un sillon au labour qui se fait
au printemps ; les engrais doivent être placés au fond, et
la semence sur les engrais. Da cette manière les germes se
trouveront en contact immédiat avec, les engrais et la terre
végétale sur laquelle l'engrais a été placé, et ainsi la plante
croîtra dans de bonnes conditions.

Cnlture mnodèle. - Le cultivateur qui a le mieux cultivé
ses champs trouve, dans un fort rendement dans ses diffé-
rentes récoltes et dans un accroissement success«f de la fer-
tilité du sol, une rémunérition de ses peines et un large bé-
néfice, la récompense de ses avances et des soins donnés A
la culture de·sa- terre.~ Sous ces circonstances faIvorables,

il est surprenant qu'un cultivateur qui est ainsi .dans la
voie du succès n'ait pas plus d'imitateurs Porter chacune
des choses de l'agriculture A un, dégré de perfection le plus
élevé possible, devrait être le fait de tous les cultivateurs.

Assolcments pour le jardinage. - Les assolements pour
le jardinage ne demandent pas à être faits d'une manière
régulière; la seule précaution A prendre, c'est de ne pas
faire succéder plusieurs anuées de suite la récolte des
mêmes plantes sur le même terrain, surtout si la culture de
ces plantes épuise le sol. Cependant les engrais et de fré-
quents arrosements permettent de faire la récolte d'un
même produit sur un espace donné et relativement long.
La culture du jardin potager doit être la seule oi le culti-
vateur puisse se permettre ce genre d'assolement ; pour ce-
la le cultivateur doit se guider sur aon expérience pra-
tique.

La fabrication dt beurre. - Dans un grand nombre de
localités, la fabrication du baurre doit se faire pendant
tout le mois de novembre, et uiême de décembre si c'est
possible. Actuellement, la cherté du beurre peut être un
encouragement à en continuer la fabrication jusqu'A ce
temps. Cependant cette pratique implique nécessairement
des soins particuliers de nourriture Aà l'égard des vaches
laitières. S'il arrivait que la température n'obligeât pas
les cultivateurs A mettre leurs bestiaux A une date avancée
de l'automne, les paturages seuls ne suffiraient pas a leur
entretien, car les fréquent.s et fortes gelées de la nuit
amoindrissent la qualité des herb2s de pâturages ; et ceux-
ci pourraient être avariés par le piétinement des bestiaux
si les pluies étaient fréquentes. Dans cette condition, il
pourrait y avoir double pertes. Les vaches pourraient tout
au plus que se maintenir en chair, et elles ne donineraient
pas suffisamment de lait pour la fitbrication du beurre.
Chaque pinte de lait provenant de ces vaches, serait autant
d'enlevé au maintien de leur charpente en chair. -Cette fa-
brication du beurre a un temps aussi avancé de l'année, ne
pourrait se faire qu'avec la plus grande pré-aution.

RECETTE

lIan-ière de bien cugraisscr la volaille, de la tuer, etc.

Voici à l'aide de queIs procédés on obtient ces volailles blan-
ches, dodues, robowlies, qui font l'honneur dc nos tables et
qui obiennent des prix élovés sur lo marché.

Pour obtenir un boa poids et une blancheur éclatante, on
fait dans les 15 jours d'ongrais. la pâtée dveo de la farino et
des graines de l'année précédente.. on y met 10 grammes de
sel de cuisine par litre d'eau, puis trois ou quatre grains de
gravier gros comme <les grains do blé par boulette pour fa-
ciliter la digestion.

Il fant surtout ne donner à la volaille qu'un léger ropas, 12
heures avant de la tuer ; l'estomac et les iintest.in,î sont alors
vides do nourriture, lorsque la saigua est faite. Dans ces con-
ditions on évite la fermienitation acide qui amène une prompte
décomposition et rond impossible li conserve du transport.

Il est d'une égale importanco de ne pas arracher une seule
plume à1 la volaille avant qu'elle ait compî,lmnîet saignée. En
effet dans lu premier moment, lorique lu sang est encore eu
circulation, la vcticulo quie ranlruio cinque pbluneu à sa racine
s'engorge autsitôt et macule la peau. De là cas rougeurs q.ii
font mauvais efier dans la volatille comu,înnîe.

La volaille tuéo au moment du la di¡mt ion no peut guère 89
conîservar pondant huit j·mur8.

Si les indicationi ei dessus sont suivies, elle peut s.u colnser-
ver quinze jours par nia temps. doux et piluvieux, et prè. de
trois sinetuos par des touipus froils et seca.-Con&s,
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